
      BILLET D' HUMEUR ADRESSE A LA DEPECHE DU MIDI
                                                                                          TOULOUSE LE 7 AVRIL 2026

Monsieur Lionel Laparade est le Directeur de l'information de la Dépêche du Midi. Dimanche 5
avril 2026, il s'est fendu comme il en a l'habitude d'un éditorial fustigeant La France Insoumise
et, par ricochet, se félicite de l'élection de Jean-Luc Moudenc comme Maire de Toulouse.

La nouveauté est qu'il se réfère pour sa démonstration aux Républicains espagnols qui en 1939
ont fui la dictature franquiste pour se réfugier en France. Ainsi, il s'approprie le " no pasaran "
que ces  exilés  antifascistes  destinaient  jadis  aux  Fascistes  espagnols  soutenus  par  Hitler et
Mussolini et le jette au " visage de Jean- Luc Mélenchon ". C'est gonflé !

Il fait preuve au mieux de méconnaissance historique, au pire de non-sens déontologique.

Car où se logent les héritiers d'aujourd'hui de ces Fascistes espagnols, racistes et antisémites,
qui plongèrent durant 40 ans l'Espagne dans la plus féroce dictature que L'Europe a connue et
dont  le  Régime  de  Pétain fut  l'allié  ?  Ne  sont-ils  pas  à  trouver  chez  les  partisans  du
Rassemblement National, du Parti de  Zemmour (et chez d'autres plus discrets) qui dès le 16
mars dernier appelèrent à la réélection du maire sortant ?

Où se nichent en 2026 les héritiers de  Franco ? Chez  François Piquemal ou dans la Droite et
extrême-droite ayant soutenu Jean-Luc Moudenc ?    

Ne sont-ils pas à trouver chez les partisans de la suppression du droit du sol ? Loi de Concorde
républicaine qui permit à des centaines de milliers de descendants de Républicains espagnols
exilés  de devenir  français.  Abolition du Droit  du sol  que réclament aujourd'hui  la  Droite et
l'extrême-droite françaises s'inspirant  des  lois  pétainistes racistes en vigueur entre 1940 et
1945.

Que serait l’extrême-droite française d'aujourd'hui sans les Hitler, Mussolini, Franco d'hier ? Où
se situe la République et où se blottit sa négation ?

La " Rétirada " que qualifie à juste titre de " funeste " l'éditorialiste fut la conséquence d'un coup
d'Etat militaire soutenu par la Droite et l'extrême-droite espagnoles, le  Vatican et  le III Reich,
contre  la  IIe  République  espagnole proclamée  le  14  avril  1931  suite  à  la  victoire  des
Républicains aux élections municipales. 

Les  engagements  politiques,  syndicaux,  associatifs,  culturels  de  ces  Républicains  espagnols
durant les décennies de leur exil français l'attestent, ils n'ont jamais oublié d'où ils venaient et



pourquoi ils étaient là. 

Voilà  ce  qu'auraient  aimé  dire  à  monsieur  Laparade mes  parents  réfugiés  Républicains
espagnols résidants à Toulouse pendant plus de 70 ans. Et dont, pour honorer leur mémoire, je
me fais l'interprète.

Suno Navarro


